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Chambre ordonne la discussion immédiate. 
M. d e Lamarze l l e dépose l'ordre du jour sui­

vant ' : 
• La Chambre, appelant l'attention, du gouverne­

ment surlea droits de nos armateurs a Terre-Neuve, 
l'invite à les faire respecter, et paaae à l'ordre du 
Jour. » 

L'ordre du Jour, pur et simple, demandé par le 
gouvernement, ayantla priorité, est adopté. 

L'interpellation Lacnièze 
M. Lâchiez* interpelle le ministre de l'intérieur 

sur l'annulation descréditsjvotés par le Conseil mu­
nicipal de Paris an faveur de» grévistes de Cour» 
(Uhône) et du Nord. 

Il proteste contre cette décision et se plaint des 
provocations de la police a l'égard des ouvriers 

M. Cons tans répond J M les conseils municipaux 
doivent se borner aux atlaires municipales. 

De violentes protestations se font entendre sur les 
bancs socialistes et boulangistes. 

M. Cons tans . — Si je n'ai pas annulé les délibé­
rations des conseils municipaux de Saint-Etienne et 
Roanne, votant des fonds pour les grévistes de 
Cour», c'est que c'était uuc simple libéralité muni­
cipale, mais on ne per t pas attribuer ce caractère A 
eeile de Paris, en faveur des grévistes du Nord. 

Quant aux provocations de la police, je répondrai 
,ue celle-ci ne fait que garantir 1 ordre. 

I n t e r v e n t i o n d e M. Joff r in 
Après une courte intervention de M. AntideBoyer, 

st. Joffrin gravit les degrés de la tribune. 

VIF INCIDENT 
Aussitôt on entend les cris : A la por^e, l'étranger ! 

l'intrus! Des coups de sifflet se font entendre. 
Même aux tribunes publiques, le tumulte est A son 

comble. 
U . De rou l ède . —Ce n'est pas un député ; c'est 

une honte pour la Chambre. 
M. Dugué de la F a u c o n n e r i e . — Allez-vous-en t 

.Voua n'avez pas le droit de parler. 
Les interruptions se croisent dans un tumulte in­

descriptible. 
M. Cas imir -Pèr ie r agite éperdument sa son­

nette. 
Les huissiers et les questeurs s'interposent entre 

les interrupteurs; les adversaires se rapprochent et 
menacent du poing M. Joffrin. qui reste a la tribune, 
sans pouvoir prononcer un mut. 

M. De.'Ouléde crie : Enlevez cet homme qui est à 
la tribe-'e! 
L a c e n s u r e p r o n o n c é e c o n t r e M. O e r o n i è d e 

La eansure est prononcée contre M. Deroulède. 
M. la P r é s i d e n t donne la parole à M. Deroulède 

pour s'expliquer sur la censure. 
X . De rou l ède . — Je ne demande pas la parole.Je 

demande que cet individu ne parle pas. 
La censure avec exclusion temporaire de M. Derou­

lède, mise aux voix, est aodptée. 
M. Boudeau s'écrie : Voilà la dictature !—Devin-

lentes protestations se font entendre à gauche. Les 
paroles se perdent an milieu du bruit. 

M. Joffrin est toujours A la tribune, attendant. 
M. le p r é s i d e n t invite M. Deroulède A se retirer. 
M. Deroulède croise les bras et ne bouge pas. 
K . l e p r é s i d e n t se couvre. La séance est sus­

pendue. 
P e n d a n t l a s u s p e n s i o n 

Pendant la suspension de la séance, une animation 
très vive règne dans les couloirs. 

A part quelques opportunistes féroces, on est 
unanime à critiquer luntervention inopportune au­
tant que scandaleuse de M. Joffrin. 

EXPULSION DE M. DEROULÈDE 
PAR FORCE 

M. Guillaumou, questeur, se rend dans la salle 
pour inviter M. Deroulède à quitter la salle des 
séances. 

M. Deroulède refuse, disant qu'il veut que l'égalité 
s'accomplisse et qu'il soit expulsé par force. 

Alors le commandant du Palais-Bourbon arrive 
avec un piquet de soldats, met la main sur l'épaule 
de M. Deroulède, qui se lève aussitôt et quitte le 
palais. 

R E P i l l S E B E E \ S É X X C E 
La séance est reprise û ; b 

T u m u l t e 
L a c e n s u r e a p p l i q u é e A M. Mi l levoye 

M. Jo ïrin est à la tribune. Le tumulte recom­
mence. M. Millevoye se fait remarquer par des inter­
ruptions nombreuses et répétées. Le président invite 
la Chambre au calme. M. Millevoye est rappelé A 
l'ordre, avec inscription au procès-verbal. 

La censure est proposée. AI. le président donne la 
yaroleàM.Millevoye pour s'expliquer sur la censure. 
Le tumulte continue. 

M. Mi l l evoye . — Vous avez violé le principe du 
suffrage universi 1 en la personne de M. Jolîriu. (Ap­
plaudissements sur les bancs boulangistes.) 

L'orateur continue au milieu des interruptions de 
la gauche, et se réclame de la République ouverte à 
tous, et respectueuse du sutïra^e universel. 

M. le p ré s iden t rappelle l'orateur A la question. 
M. MlUevoye. — Je suis accusé, j 'ai le droit de 

me défendre. Les coupable ici sont ceux nui ont va­
lidé M- Joffrin (Bruit à gauche. ïumul .e îrce- .nt). 

La Chambre retire la parole à l'orateur. 
M. le P r é s i d e n t dit que I I . Millevoye a aggravé 

sa situation et qu'il va consulter la Chambre sur la 
censure à lui appliquer, avec exclusion tempo­
raire. 

La censure avec exclusion temporaire est votée. 

EXPULSION DE M. MILLEVOYE 
M. l e P r é s i d e n t invite M. Millevoye Acquitter la 

salle. 
M. Millevoye ne bouge pas. M. le Président se cou­

vre. La séance est suspendue. 
Pendant la seconde suspension de la séance, lai 

boulangistes se montrent,dans les couloirs, extreme-
ment montés, et paraissent démines à se faire expul­
ser les uns après les autris, comme M. Derou­
lède. 

M. Millevoye est expulsé pi,r la force armée, et se 
retire sans résistance. 
L a c e n s u r e p r o n o n c é e c o n t r e M. l a ^ u i ' i r c 

La séance est reprise à sept heures 20. 
M. Cunèo -d 'Orna no propose la conciliation en 

faveur des estomacs , Rires.i 
Voix à gauche. —Nous resterons jusque demain, 

s'il le faut. 
M. Cunèo-d 'Ornano Ut, au milieu du bruit, l'arti­

cle 109 durèglement disant que, silaChambredevient 
tumultueuse, et si le président ne peut pas la calmer, 
il lève la séance pendant une heure. 

L'heure expirée, si le tumulte recommence, il ren­
voie la séance au lendemain. 

M. le P r é s i d e n t répond que l'article loy n'est pas 
applicable. La Chambre n'a pas été tumultueuse. 
(Mouvements divers). Il donne la parole à M. 
Joffrin. 

Les cris et les protestations recommencent. 
M . f «4,111 11 u déclare qu'il ne laissera pas parler 

M. Joffrin. (Bruit. — Long tumulte. — Cris : la cen­
sure !) 

M. Laguerre s'explique surla censure. J'ai essayé, 
dit-il, de l'empêcher de siéger, puisqu'il est élu par 
la minorité. J'essaye maintenant de l'empêcher de 
parler. Je protesterai jusqu'au bout, car vous avez 
créé son mandat de votre autorité privée. 

La censure contre M. Laguerre est prononcée. 
M. Joffrin a la parole. M. Laguerre, debout, les 

bras croisés dit : Je protesterai jusqu'au bout I 
Ces paroles se perdent au milieu du bruit. 
M. le P r é s i d e n t propose la censure avec exclusion 

temporaire. 

La censure avec exclusion temporaire est pro­
noncée. 

EXPULSION DE M. LAGUERRE 
M. L a g u e r r e , invité A quitter la salle, déclare 

qu'il ne la quittera qu'après M. Joffrin. 
La séance est suspendue. 
M.Laguerre se fait expulser comme MM.D'-rculède 

et Millevoye. 
L 'a f r i t a t ion c o n t i n u e 

La séance est reprise A 8 heures ô. 
M. Joffrin est à la tribune. Tous les boulangistes 

partent M. .Joffrin parle indistinctement au milieu 
des applaudissements de la gauche et des ricane­
ments de la droite. 

Il déclare qu'il est .-éruablen ent élu et qre les mem­
bres de la droite manquent d'urbanité (ri "es). 

11 reprend, en quelques mots, l'interpellation T.a-
ehièze, et termine en disant qu'il est un bon républi­
cain. (Applaudissements A gauche). 

M. Coutur ie r vient à sou tour protester contra la 
décision du ministre do l'intérieur. 

M. de Bern i s . prenant M. Constans à partie, dit 
que, si l'on examinait mieux les budgets communaux, 
on verrait que les conseils municipaux s'allouent 
illégalement des sommes qui ne leur sont pas dues. 
(Applaudissements a droite.) 
A d o p t i o n d e l ' o r d r e d u j o u r p u r e t s i m p l e 

L'ordre du jour pur et simple, sur l'interpellation 
Lachiè/o, est adopté par Ma voix contre 52. 

Séance demain. La séance est levée à 8 h.-'ai. 

LES INCIDENTS 
DE LA SÉANCE DE LA CHAMBRE 
Paris, 2U janvier. — Au moment où, devant le 

tumulte, et le refus de M. Dereulède de quitter la 
salle des séances, M. Casimir Périer se couvrait 
et levait la séance, M. Granger, député boulan-
giste, s'est écrié, de sou banc : Vive la Com­
mune ! 

C'est, du moins, ce qu'affirmaient quelques dé­
putés à la sortie, car le bruit do la salle a empê­
ché que ce cr séditieux fût entendu à la tribune de 
la presse. 

Paris, 20 janvier .— On parle d'envois do té -
moins entre MM. Millevoye et Reyol, et entre 
MM. Mesureur et Millevoye. 

Paris, 20 janvier. — La séance de la Chambre 
a provoqué, ce soir, une très vive émo.ion, non 
seulement dans le nronde politique, mais même 
dans le public, qui semblait se désir éresser, de­
puis quelque temps, des débats parlementaires. 

On prévoit que la période d'agitation n'est pas 
close, et que la Chambre nouvelle sera sensible­
ment la reproduction de la Chambre précé­
dente. 

La majorité de gauche a fait preuve, en effet, du 
môme esprit d'intolérance, en expulsant violem­
ment trois élus du suffrage universel, alors qu'elle 
supportait, a la tribune, et écoutait complaisam-
ment M. .lofi'rin. 

La majorité, parait d'ailleurs disposée A persé­
vérer dans cette voie. Le bruit court, en effet, que 
les opportunistes doivent déposer une modifica­
tion au règlement, tendant A exclure de la Cham­
bre, pour un an, le député qui, frappé de la cen­
sure, avec exclusion temporaire, refuserait de 
quitter la salle des séances. 

11 est impossible de signaler tous les incidents 
de cette fia de séance, une des plus tumultueuses 
à laquelle nous ayons jamais assisté. 

Citons cependant une altercation entre M. linu-
merc, ancien député, aujourd'hui secrétaire de M. 
Floquct, et M. lioudeau, député boulangiste. 

M. Doumerc ayant dit à haute voix, en parlant 
des trois expulsions : bon débarras! M. Boudeau 
s'est précipité sur lui. le menaçant d'une correc­
tion: on a dû s'interposer. 

Paris, •-!(* janvier. — L'attitude des boulangistes 
à l'égard de M. Joffrin parait être la conséquence 
d'un plan arrêté et d'un mot d'ordre venu, dit-on, 
de Jersey. 

'in remarquera, eu effet, (pie, lors de la première 
suspension de séance,quand l'expulsion de M. De­
roulède a été prononcée, tsus les députés boulau-
gistea sont demeurés dans la salle, composant une 
garde d'honneur autour de l'ancien président de la 
J.i'/ue des Vol riotex. 

Et, quand M. Deroulède s'est levé, cédant à l'in­
jonction du colonel, tous ses amis l'ont suivi, 
poussant les cris de : Vive la République ! Vive la 
Nation '. 

A un moment, nous l'avons dit, tous les boulan­
gistes voulaient manifester, les uns après les 
autres, mais, quand ils ont vu la majorité,décidée, 
en les expulsant, A les frapper d'une amonde con­
sidérable, ils se sont bornés à protester de nou­
veau en masse, estimant que trois victimes étaient 
un chiffre suffisant. 

Il n'est pas douteux que les boulangistes con­
tinueront 1 agitation autour de ces incidents. Ce 
sera leur plate-forme, non seulement pour les 
élections municipales, mais aussi pour les élec­
tions législatives de la Seine, dont la date a été 
précisément fixée aujourd'hui au 16 février. 

Il y a, dans ces deux faits, plus qu'une simple 
coïncidence. 

Renseignements pris A bonne source, ce n'est 
pas avant d. main que M. Millevoye enverra ses 
témoin» à ï\'. Mesureur. 

MM. Laguerre et .lourde ont d'ores et déjà ac­
cepté de se rendre au près de M. Mesureur. 

Par contre, l'incident Reyol-Millcvoye parait no 
devoir comporter aucune suite. 

SÉNAT 
Huile tie I" séance du lundi\S<i janvier 1889 

Près! lence de M. La BOTES, président 
Le Sénat prend en considération la proposition de 

M. Marcel Barthe .relative A la modification le lu loi 
sur la pri 

L'ordre du jour appeile la discussion du projet de 
loi portant règlement définitif du budget de I87Ô1 et de 
projets de résolution présentés par la commission 
chargée d'examiner le projet de loi. 

L e s f r a i s d e voyance d e Don C a r l o s 
M. Blav ie r . —Les irrégularités qu'on signale et 

qui sont relatives au paiement des frais de voyage de 
don Carlos n'ontété considérées comme importantes 
A la Chambre que parce qu'on croyait que les respon­
sabilités incombaient à M. Buffet: or, on a reconnu 
depuis que ces irrégularités avaient été commises 
sous le ministère de M. de Marcère (très bien A 
droite) et le Sénat dit que le fait n'a aucune impor­
tance. 

Combien d'autres irrégularités pourrions-nous si­
gnaler ! (Très bien I à droite). 

M. de Marcè re . — Je n'accepte ni la responsabi­
lité politique, ni la responsabilité financière de cette 
irrégularité. (Bruit.) 

Le projet de loi est adopté. 
M. Marquis , rapporteur, déclare îenoncer à son 

projet de resolution. 
V a l i d a t i o n d e l ' é l e c t i o n d e M. C o n s t a n s 

Le Sénat valide l'élection de M. Constans dans la 
Haute-Garonne. 

P M 

L e réprime d e s r a i s i n s s e c s 
Le Sénat aborde la discussion sur la prise en con­

sidération de la proposition de loi Griffe relative au 
régime des raisins secs. 

Le Sénat adopte la prise m considération, malgré 
les observations de M. l'ave, ministre de l'agricul­
ture. 

La prochaine séance est fixée A demain à 2 heures. 
La séance est levée à r> h. 80. 

DANS LES COULOIRS 
A LA CHAMBRE 

L ' i n t e r p e l l a t i o n Mil levoye 

Paris, 20 janvier. — A la suite do l'entrevue qu'a 
pue M. Spolier avec M. Millevoye, et qui a duré une 
heure et demie. M . Millevoye • renoncé momenta­
nément à interpeller sur la politique extérieure. 

L e s é l e c t i o n s c o n t e s t é e s 
Le huitième bureau, par U voix contre lO.aconcki 

à la validatisn de M. Féraud, élu député dans les 
Hautes-Pyrénées. 

l a n o u v e a u g . -oupe a g r i c o l e 
On annonce la formation en dehors du groupe MS-

line. d'un nouveau groupe qui s'intitulera « groupe 
agricole républicain ». 

L a p r é s i d e n c e d e l a c o u r d e s c o m p t e s 
M. Bouvier, ministre dos finances, saisira le con­

seil des ministres de la vacance de là présidence de 
la cour des comptes et soumettra an conseil un dé­
cret nommant M. Tirman, gouverneur de l'Algérie, à 
ce poste. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
La librairie du Journal de Roubaix, offre A 

titre de prime à tous les abonnés et à tous les 
acheteurs au numéro, un superbe recueil de seize 
morceaux de musique pour piano, grand format, 
se composant de 38 pages. Cet album qui porte 
le titre : 

E X P O S I T I O N - A L B U M , comprend les mor­
ceaux suivants : 

I Bosonem trompettes, polka militaire, Wegtte, 
chef de la musique de la Garde Républicaine ; 
2 Rêverie, Schumann ; 3 . Marivaudage, V. 
Hitz ; l. Marche fuucbre, Chopin ; i>. fan­
taisie sur // Crociato, Moyerbeer,- 6. Chanson 
de Printemps .(romance sans paroles), Mendelssohn; 
7. Trianon, gavotte Louis XV, 1 Vasseur; 8. / • ' pré­
lude (sur lequel Gounod a écrit son célèbre Ane Ma­
ria), Bach . '•'• Fantaisie sur le Calife de Bagdad, 
Boieldieu ; 10. Dernière pensée. Weber; 11. Chan­
son Espnanole. Paul Rougnon; 12. Naïla, polka ma­
zurka, (ioorges Lamothe; 13. Sérénade, Schubert; 
14. fantaisie sur Lucie de Lammermoor, Douizetti; 
lô. Citant du suie, rêverie nociurne, Bach mu u; 16. 
La Tour Eiffel, polka. Sire.u.-s. 

II est mis en vente au prix exceptionnel de 
1 f r a n c * K O . 

Ajouter à cette somme 0,2">, pour le recevoir 
franco par la poste. 

Adresser les commandes, 17, rue Neuve., à 
Roubaix. 

NOUVELLES DU JOUR 
Pari 

l.n té ' ié j r rapl i ic tnili tait-e 
M janvier. — Le général de .«de. 

Adormo de Tsohamor procédera, cette année. A 
l'inspection générale des services '.',e la télégraphie 
militaire. 

I n impor tmi» m o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 
l 'aris. 20 janvier. — On Ht dans !e Courrier du 

Soir : 
« Le remplacement de M. Mariani sera le peint de 

départ d'un très-important moaveatenl diploma­
tique, qui comprendra, en, moins, quatre <!. no» 
grandes ambassades, 

» M. Lofeovre d*Bebaine,ambassadeur pré» le Va­
tican, a demandé sa mise à la retraite. 

a M. Waddinotou, ambassadeur à Londres, quitte­
rait ce poste, 'qu'il ne semble pas avoir oceu| 
tiers satisfaction du gouvernement, et il s e dl rem-
piacé par AJ. de Aiontebello, ambassadeur . lloaslan-
tinople. » 

L'organe officieux ajoute que la désignation 
faite par un journal pour le poste du Quirinal, 
(M. Jules Ferry.) est de pure fantaisie. 

La d i s s o l u t i o n d e s f o r t e s p o r t u g a i s e s 
Lisbonne. 20 janvier. — Le bruit court que les 

Cortès seront immédiatement dissoutes. 
L e m o u v e m e n t c o m m e r c i a l a n l i - a n o i a i s 

A L i s b o n n e 
Lisbonne, 20 janvier. — Le mouvement con­

tre le» importations d'origine anglaise s'accentue. 
Hier, quatre des plus importantes maisons de 

Lisbonne ont envoyé des dépêches à Manchester 
et à Bradford, ret irantdes commandes pour une 
valeur de plus de dixmillions de francs. 

Aujourd'hui encore, plus de cinqeenis dépêches 
ont été envoyées dans le même sens, à de nom­
breuses usines anglaises. 

Le monde politique portugais, qui désapprouve 
les manifestations publiques, fait tous ses efforts 
pour encourager le mouvement commercial anti­
anglais. 

L'opinion unanime est que, si le commerce fran­
çais sait profiter de l'excitation des esprits,le cou­
rant du commerce portugais sera facilement dé­
tourné vers la France. 

I.e n o u v e a u m i n i s t è r e e s p a g n o l 
Madrid, 20 janvier.— Le ministère est formé. 11 

est composé de la manière suivante : 
MM. Saf-asta, président du conseil ; de la Vega 

de Armijo, affaires é t rangères; Puigeror, justice: 
amiral lïomer, marine: Bevecerra.travaux publics; 
(iuillon, colonies.-Capdepon, intérieur ; BgnUior, 
finances: général Bermugez, guerre. 

I ne t e m p ê t e a B o r d e a u x 
Bordeaux, 20 janvier. — Une violente tempête a 

sévi snr notre région. On signale déjà plusieurs 
sinistres maritimes. Des fils télégraphiques, voi­
sins de la cote, seraientrompus. 

L e c a i s s i e r p r i n c i p a l d e la B a n q u e 
d e F r a n c e 

Paris, 20 janvier. — Le successeur de M.Bertin, 
caissier principal de la Banque de franco, vient 
d'être désigné. C'est M. d'Anfreville, qui depuis 
de longues années appartenait à l 'administration 
de la Banque et avait su s'y faire apprécier. 

M . J u l e s F e r r y a m b a s s a d e u r à R o m e 
Paris, 20 janvier. — La Cocarde prétend que M. 

Jules Ferry serait appelé à remplacer M. Ma­
riani, notre ambassadeur A Rome, qui vient de 
mourir. 

Cette grave décision aurait été sérieusement 
agitée au sein £ u gouvernement. 

Sous Réserves naturellement, 

A n S é n é g a l 
Paris , 20 janvier. — Le National dit que le 

gouverneur du Sénégal aurait reconnu la nécessité 
de rétrocéder aux chefs indigènes ce 'tains terri­
toires actuellement soumis a notre action, en rai­
son de la dépopulation résultant des vices de 
l'administration coloniale. 

L a r é u n i o n d e Neu i l Jy 
Paris, 20 janvier. — Zadoc Kahn, grand rabbin 

du consistoire central des israélites de France, a 
cru devoir écrire une longue lettre au Temps pour 
protester énergiquement contre les allégations 
émises contre les juifs à la réunion de samedi A 
Neuilly. 

L 'affaire M a r t i n e a u 
Paris , 20 janvier. — Le Temps publie deux let­

tres adressées par M. Martineau A M. Laisant, en 
réponse à la lettre d'accusé de réception du pre­
mier, et à l'article de la Cocart/e^d'hier par M. 
Castelin. 

A M. Laisant il demande si ce n'est pas lui qui 
est allé, il n'y a pas bien longtemps, offrir ses ser­
vices au prince Napoléon. 

A M. Castelin, M. Martineau semble reprocher 
d'avoir fait, pour le compte du général Boulanger, 
la surveillance intime du parti boulangiste. 

A u T o n k i n 
Paris , 20 janvier. — Les télégrammes du Ton­

kin rapportent que Ses négociations pour la ran­
çon des frères Roque ne sont pas encore termi­
nées. Les Chinois ont emmené leurs prisonniers à 
la frontière de Chine. 

U n a t t e n t a t à la d y n a m i t e 
Montpellier, 20 janvier. — Une cartouche de 

dynamite a été lancée pendant la nuit dans la re­
mis" de M. Azois, maire opportuniste de Saint-
Pons. 

La détonation a été entendue à 800 mètres de 
distance, mais il y a eu heureusement peu de dé­
gâts matériels, et aucun accident de personne. 

La chambre dans laquelle dormait M. Azois eRt 
justement située au-dessus de la remise où l'ex­
plosion a eu l ieu; en faisant des recherches, on a 
découvert un papier qui a du être lancé en même 
temps que la cartouche et sur lequel on ordonnait 
à M. Azois de donner sa démission de maire. 

G r è v e s a l l e m a n d e s 

Berlin, 20 janvier — Dans la Haute Silésie on 
signale une reprise desgrèves en Saxe aussi l'agi-
tion est très grande. 

H i e r à B o c h u m les mineurs ont désigné leur 
candidat aux élections du Reichtag. 

T e m p ê t e d a n s la M a n c h e 
Londres, 20 janvier. — Une violente tempête a 

soufflé samedi et hier dans la Manche ; plusieurs 
bateaux se sont perdus. 

Dans l"îl« do Mase, on signale do graves dé­
gâts. 

Dans la baie de Rînsday.plus de vingtsteamers 
faisant le service de la Manche n'ont pas pu sor­
tir ; à Hoiyhead,l'entrée du port est encombrée par 
les steamers qui s'y sont réfugiés pour se mettre 
l'abri de la tempête. 

La tempête a M - M - ^ „ o u f f l 
et dans 1 ouest de 1 F ^ , ) e R ^ 
bordé. 

—* les navire» eni arrivent annoncent qu'ils 
n i rencontré nnemer rarieore; plusieurs paque­
bot» ont été obligés de rentrer. 

L e s affaires d ' H a ï t i 
New-York, 80 janvier. —D'après une dépêche 

de Port-au-Prince,le bruit court que les Etats-Unis 
auraient l'intention '.'annexer Haïti, et cela pour 
se débarrasser do général Hippolyte. 

C r u a u t é s t u r q u e s 
Athènes, 2(1 janvier.— Les Turcs commettent les 

plus grandes atrocités dans les districts révoltes ou 
simplement soupçonnés. 

!, s homme» sont horriblement mutilés,les fem­
mes sont éventrée^, etc. 

1 n e s œ u r m é d e c i n 
La sœur Rose-Gertrude s'est embarquée, avaat-

ater, a Liverpool pour Kalavvao, où elle va dirig-er 
l'hôpital de lépreux fandé par le P. Damions. 

On se rappelle que la Sœur Rose-Gertrude, 
dans le monde Mlle Annv Sowler, convertie au 
catholicisme, est la fille d'un pasteur protestant 
anglais. 

Cr tte héroïque religieuse a 27 ans.Kilo a fait ses 
(Modes médicales à l ' i r i s et a travaillé au labora­
toire de M. Pasteur. 

S a m o a 

On publie la convention relative à Samoa, con­
clue l'été dernier. L'ir.dépendauce de Samoa est 
proclamée, Malietoa est reconnu comme roi.L'An­
gleterre, les Ftats-Unis, l 'Allemagne, l 'engagent 
à n'exercer séparément sur l'île aucune auto­
rité. 

Glascovr 
s ont dé-

SITUA'I IOÎW METLOROLOGÏOCE.— Roubaix, 
21 janv.—Hauteur barométrique : 75 )—Température : 
h. J heures du matin 2 degré» amdearas d'-- zéro. 
A I • du soir . . 1 degrés andessns de léro. 
A i > » '! degrés audessus de: zéro. 

Pari», 90 janvier. — Le minimum du nord de l'K-
c s'est rapproché de la Scandinavie. Le baro­
mètre descend encore sur le continent; il monte sur 
les Iles-Britanniques, mais le vent persiste de 
l'O.-S.-O, en Irlande et il est probab) i que d'autres 
boarrasqnea M trouvent sur l'Océan. La pression 
est toujours supérieure à 765 mna en Russie, en Al­
gérie et en Espagne; h maximum resta prés do Mos­
cou (778 înpn). Les mauvais temps continuent de la 
Gascogne au golfe de 11 >thnie; le vent souffle en tem­
pête à Servance et un Pny-du-Dôme, il est fort au 
mont Ventoux. Les pluies ont été générale» sur le 
versant nord-ouest de l'F.urone. On signale de la 
neiue dans l'est de la Baltique >l au mont Yeii-
to ix. 

La température monte dans nos régions de l'Est.en 
Allemagne et en Italie. Le thermomètre marquait ce 
matin : — l(i degrés à Moscou, A à Hambourg, G A 
Brest, il à Lyon, Naples et 13 A Malte. 

En France, le régime doux et pluvieux va persister. 
A Paris, hier, pluie. 

Température maximum : 1-i degrés '2 : minimum : 
ô dc-rés 9. 

C É I R O M Û Ï J E _ LOCALE 
R O U B A l X 

R é v i s i o n d e s Hs tc s é l e c t o r a l e s . — Lamairie 
vient de faire afficher un premier tableau compre­
nant les radiations opérées surles listes électorales 
depuis le 31 mars 1889, date de leur publication, 
jusqu'au 14 janvier 18')0. 

L 'écheni l l ag-e . l e h a n n e t o n n a g e e t la c o n ­
s e r v a t i o n d e s p e t i t s o i s e a u x . — Le Préfet du 
Nord vient de faire afficher un arrêté, sur ce triple 
objet, en voici les dispositions principales : 

« Les propriétaires, fermiers, locataires ou tous 
autres individus occupant, A quelque titre que ce soit, 
un domaine rural, sont tenus d'écheniller. sans retard, 
les arbres, arbustes, les haies et buissons de ce do­
maine. L'opération scrafaite sous la surveillance de 
MM. les Maires en ce qui concerne les chemins et les 
terrains communaux, les places et les promenades 
publiques. 

» Les arbres des routes nationales plantés en de­
dans des lossès et ceux plantés sur le bord des canaux 
seront échenillés par les cantonniers, sous la direc­
tion des conducteurs des Ponts et chaussées. 

•MM. les agents-voyers veilleront A l'exécution de 
la mesure sur les routes départementales et les che­
mins vicinaux de toute catégorie. 

» Les arbres plantés en dehors des routes et canaux 
seront échenillés par les riverains. 

» Toutes les bourses et toiles provenant de l'éclie-
nillagc s iront brûlée» dans li s lieux où il n'y a aucun 
danger d'incendie, soit pour les bois, arbres, bruyères, 
soit pour les maisons, bâtiments ou meules de 
grains. 

» Les frais d'échenillage sont A la charge: 1" des 
propriétaires, fermiers ou occupeurs, pour les pro­
priétés particulières ; 2 ' dos communes pour les 
terrains communaux, les places et les promenades 
publiques; 8" do l'Administration des Domaines pour 
les terrains domaniaux non affermés. 

• Vingt jours après la publication du présent ar­
rêté, qui sera lu et affiché à la diligence des maires, 
ces fonctionnaires, ou, à défaut, leur3 adjoints, 
assistés du Commissaire de police ou des gardes-
chainpêtres, feront la visite de tout le territoire de 
leur commune, afin de s'assurer si l'échenillage a été 
bien exAeatè. 

«Dans le cas où cette opération n'aurait pas été 
fe.ite convenablement, le fonctionnaire qui procédera 
à lavisitoen dresseraun procès-verbal et fera Aehe-
niller aux lieu et place de celui qui sera trouvé en 
défaut. Le Maire dressera un état de la dépense que 
cette opération aura occasionnée et enverra cet éta 
à M. le juge de paix du canton pour être rendu exé­
cutoire; il y joindra le procès-verbal qui aura été 
dressé, alinque M. le juge de paix puis«e prononcer 
contre le retardataire l'application do la peine men­
tionnée en l'article 471 du Code pénal. 

>• MM. les Maires devront adresser directement à 
la prélecture pour l'arrondissement de Lille, et à 
MM. les sous-préfets pour les autres arrondisse­
ments un certificat constatant que l'échenillape a été 
opéré sur le territoire de leurcommuiic.ou bien qu ils 
ont dressé contre les retardataires des procès-ver­
baux etont fait écheniller a leurs frais. 

» Il est absolument interdit do détruire les petits 
oiseaux ainsi que leurs nids ou couvées. 

« <,:t:<e,rvations relatives au hanneton»"ne — 
Le mode le plus recommandé par les savants, les 
praticiens, les associations agricoles pour détrc.ife 
les hannetons, consiste A surprendre rç« Insectes, le 
malin, sur les arbres où ils sont encore engourdis 
par la fraîcheur de l à nuit. En agitant l'arbra il» 
tombent facilement et on peut les reweilllr. En 
outre, comme les hannetons s'éloignent peu du' l ien 
où ils sont venus s'établir après être sortis u l l s o i s i 
chaque propriétaire d'enclos o e u e ] a r d i n ' a «oin'.ie 
pratiquer le hann<" _. ' " " „•;„',", •„; . 
dint les --• --.vmnnffo nvee persêvÇraiice pen-
i. '. ^>e(nïeis jours dâ leur apparition, avant que 
.-» SMneuefe léeondées aient pu déposer leurs ceufs 
dans k s terres meubles; si la dectruefier. de Ceux 
qui se trouvent dans le? champs, sur les routes et à 
la lisière des bols et forêts est encouragée, on peut 
arriver facilement à éviter les dégâts dont ces insec­
tes menacent les récoltes. 

» Les poulailler» roulants sont recommandés 
comme très eflicaces pour la destruction dos vert 
Masse» oui sont le» larves des hannetons. Lés jeunes 
porcs, en étant tr*« friands, peuvent aussi être avan­
tageusement utili-; "s. 

» i m indique l'emploi de déchets de laine, l'expé­
rience ayant démontré que là oùle sol était fertil 
à l'aide' olo ce moyen, en ne rencontrai! lias du vera 
blancs. 

• Lu Chambre consultative d'agriculture de l'ar­
rondissement de Liile indique encore l'emploi 'les 
cendres pyriieuses, parfait émeut palvérisées et 
mêlées à la graine d'ensencement, ainsi que celui du 
sel marin ajouté au purin ou même à l'eau pure, à 
raison de 300 kilogr. par hectare. 

• Enfin, il est particulièrement prescrit d'assurer 
la protection des petits oiseaux, qui sont les destruc­
teurs naturels des vers blancs et des insectes nuisi­
bles à l'agriculture. 

» Le Conseil général» déridé que des primes d'en-
eooragement pourla destruction des hannetons pour­
ront eue accordées. » 

U n feu d e c h e m i n é e »'eet déclaré le 21 jan­
vier à six heures du matin dans l'habitation de 
M. Hespel, menuisier, rue d'Alma. La violence des 
flammes avait fait croire à un incendie plus impor­
tant et jeté l'émoi dans tout le quartier. 

11 s, suffi de quelques minutes pour se rendre 
maitre du feu qui a été éteint par les voisins et 
par M. Vermeersch, employé A la gare, de pas­
sage dans la rue. 

W a t t r e l o s . — La police de Wattrelos vient d'ar­
rêter pour vols un nommé Constant Vanhaverbeke, 
en vertu d'un mandat de M. le juge d'instruction de 
Lille. 

Cet individu qui faisait partie de la bande Deles-
paul, de Wattrelos, était le seul complice quo l'on 
n'avait pu réussir à découvrir jusqu'à ce jour. Cette 
bande se composait de Delespaul père et SI 
Nutin et Vanaaaa, 

R É U N I O N S E T CONVOCATIONS 
U n i o n a r t i s t i q u e e t l i t t é r a i r e . — MM. le» 

membres du comité de VUnion artistique et litlé-
rn.-e d,' Ifnttbair-Tourcoing, sont convo pi-s , , 
séance extraordinaire, le mercredi 22 janvier a 
8 h. 1 |ii au siège social, Hôtel- Ferraille, 20 rue de 
la (îare. 

La présence de tous les membres du comité est 
indispensable. 

P o u r se p r o c u r e r d e l ' a r g e n t Vanballaert, 
qui depuis une semaine était sans ouvrage, crut 
n'avo'r rien de mieux à faire que de pénétrer, en 
compagnie de deux vagabonds de son espèce, 
chez M. Loufier, rue Franklin, et, sous prétexte 
de lu' réclamer le montant d'une paire de chaus­
sures, qu'il ccrtiùait avoir livré à sa tiile. le saisit 
à la gorge, le terrassa et lui asséna de violenta 
coups de poing sur la tête. 

Le coup était prémédité et pendant que M. Lou-
fier luttait avec sou agresseur, les compagnon» de 
ce dernier s'emparaient d'une pendule accrochée 
A la mnraille et prenaient la clé des champs. 

Vanballaert a u r a i répondre devant la justice de 
s a brutalité. 

T r o i s m a u v a i s s u j e t s , d'une quinzaine d'an­
nées ont tenté, lundi soir,d'enlever un pâté d.ins la 
boutique d'un charcutier de la rue de Lille. La pa­
tronne, mise en éveil pa r l e bruit que lit la u ter­
rine « en tombant, mit les voleurs en fuite, ils 
furent bientôt arrêtés par un agent qu'on avait 
requis. 

La r i x e de la r u e de Naples . — D'après des 
renseignement.-! nouveaux, recueillis sur cette 
affaire, il paraîtrait qu'à la suite d'une discussion 
survenue entre Mme Palandre et l'un de ses pension­
naires, qui refusait de payer sa note, M. Palandre 
fils est intervenu pour prêter main forte à sa mère, 
et qu'ensemble ils ont mis le pensionnaire à la 
raison. 

A a jou te r A la ch ron ique toujours trop longue 
des amis de la dive bouteille. Le 20 janvier, à huit 
heures du soir. P . . . avait réussi à réunir autour de 
lui un rassemblement de plus de cent personnes qui 
écoutaient les discours qu'il prononçait, en titubant, 
sur le parricide Vandomme. Cela n'a pas paru dii 
goût de l'agentde police de service qui a coupé court 
à son éloquence; 

L y s - l e z - L a n n o y . ~ Dimanche prochain aura lieu 
A Lvs-lex-Lannoy, un grand tir à l'arc, offert aux 
archers de la région, chez M. Jean-Baptiste Delattre, 
estaminet Si-Sébastien. Des prix sont offerts aux ama­
teurs qui prendront part au tir. 

Le lendemain aura lieu le banquet oll'ert à l'occa­
sion de la St-SAbastien, 

On n o u s prie d'insérer la note suivante : 
• La Commission administrative des hospices ?e 

de mettra en location, pour toute la durée 
des travaux qui vont commencer à bref délai sur le 
plateau de Barbieux, une partie de terrain, à pren­
dre au centre même des travaux, nécessaire à l'éta­
blissement d'une buvette A l'usage des nombreux 
ouvriers qui seront employés à la construction du 
nouvel hospice. » M988 

LA MEILLEURE DES EAUX DE TABLE 
Voici l'analyse faite oar l'Académie de médecine 

de Paris dos substar • contenues dans un litre 
d'eau de la source • Los Célestins »,de Vais, prime 
du journal . 

Bicarbonate de soude i ,5838 
Bicarbonate de potasse 0.033? 
Bicarboaate de chaux 8.4248 
Bicarbonate de m a g n é s i e . . . 0.3(>t>) 
Bicarbonate de fer 9.0333 
Bicarbona'e de mang-anèse.. '• 
Sulfate de soude u. 1281 
Chlorure de sodium 0.0365 
Silice 0.0740 
Alumine 0.0930 
Acide carbonique lib.e / . 

Envoi i UTTO caisse de 50 bouteilles contra man­
dai do 18 francs adressé à l'administration du 
journal . Port en sus. % 

L w m é d e c i n e m o d e r n e à l a p é r i m e 
d e t o u s . — Tel est ie ti 're d'i'n livre a\:\ v:cn •'" 
paraître et tfdj e*l appelé a rendra ies pius granHs 
Ber>lee» S.ux tamilles. 

Ecrit (sai-.s une langue clair1 et dan • Bit 
style très simple, il comprend la déûniàon 
mes employés en médecine, la description des 
p'.incipa'es maladies du corps humain,et quelques 
moyens pratiques d'y remédier. 

11 est on vente t la librairie, du Journal de 
Roubaix, rue Neuve, 17. — Prix : fl fr. »»»'*. 

LETTRESXOfiimiBES ET D'OMIS 
IMPRIMERIE ALKREU REBOLX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Jovrrol de Hambaix (grande ôdibôit;, 
et dans le Petit JmKrlUtl de Roubaix. — I.a 
Maison se ch'trrfe de la distribution à dnmicl' 
à der cGnditioitt très getwMayAmeJ. 

LA C00PÉRATI0M 
AU P R O F I T D U C O M M E R C E B E D E T A I L 

Un syndicat de consommateurs.assuré de réunir 
an très grand nombre d'adhérente i Rot»b«i? ;: 

Tourcoing et ri»a»le» communes du canton.désire 
s entendre avec des boulangers, des bouchers, des 
brasseurs, des marchands de chmrbon, des mer­
ciers, des tailleurs éTnabi**, è-:a c6 

meerchands d 
bies (-t en général avec de» fottrnirreirrs 'la toute 

ir obtenir des prix réduit? 
L'affaire eèt tériet Ira considérable 

pour tes fjfuso/is qui y adhéreront. Elle» trouve­
ront dans la combinaison un moyen très efficace 
d'aecroitre considérablement leur chiffré da i îa i r t s . 

Ecrire, en indiquant approximativement Les 
rabais que Ton pourrait consentir, au président du 
Syndie^rde consommation, aux bureaux.du Jour 
nal de Rou&aue (A Roubaix on a lou-ooingi. 

La préférence sera donnée aux fournisseurs qui 
feront les pius grandes concessions sur les pnv : 
eourant». Lapin» entière discrétion est assurée aux 
maisons avec lesquelles on ne traiterait pas pour 
unmotif quelconque. -1173 

TOUTE*.O ' > I N G r 
L' inf luenza.— La maladie n'ostpas er 

sanee, et tait chaque jour de nouvelle-- rlclinte*: 
Parmi les soldats, revenu» en cons-é, à 1 sasion 
de la nouvelle année, onze n'ont pu encore rejoin­
dre leur régiment et restent en traitement dans 
leurs familier.. 

Le personnel de P police reste toujours fort 
éprouvé : Quinze agents, près de la moitié dn 
l'effectif, ne pourront reprendre le servo-o dé 
sitôt. 

« C r i k - S i c k s . i — La commission administra ' 
tire < a la aeeiété des orphéonistes Crik-Sict s, 
désireuse de fêter comme elle le mérite la distinc­
tion dont sou ehefM.L. Hosoor vient d'être l'objet 
de la part du ministère de 'instruction publique,a 
l'honneur d'inviter A la réunion de mardi 21 eou-
r.tnt. tous les sociétaire* ancien» et nouveaux qui 
ont pris part aux succès de Roubaix, Lille,^Meaux 
et Paris. 

Elle verrait avec v- nmiiuinaaSi p groupés autour 
d î leur c,h îf ceux qui ont été, durant neuf années, 
ses dévoué» collaborateurs. 

L a Sociôtd i n d u s t r i e l l e d u n o r d de la 
F r a n c e a attribué a son dernier concours trot» 
prix à la sectien dos employés de comme,-
relevons parmi les noms des lauréats de cette 
section ceux de M H. Fremeaux qui a obtenu un 
prix de 50fr. pour l'anglais et M. P . Fourlignis, 
mémo prix pour l'allemand. 

Tous deux sont élèves des cours publics des lan­
gues vivantes de la ville de Tourcoing. 

A c c i d e n t . — Dimanche dernier, un jeune sol­
dat du 1er de ligne, André Waeles, eu garnison A 
Cambrai, arrivait à la gare de Lille. 11 avait une 
permission de "24 heures pour Hazebrouek. i'.n 
changeant précipitamment de train, il fitunechute 
si malheureuse qu'il se blessa grièvement à la jam­
be : et, au lieu de poursuivre sa route, on le mit 
sur le train en partance pour Tourcoing, où habi­
tent ses parents. La guérison sera assez longue à 
venir et la permission de-Il heures est forcément 
transformée en congé de plusieurs semaines. 

FEUILLETON DU 22 JANVIER 1890 — » 

DOUBLE-BLANC 
PAR 

FORTUNÉ DU BOISGOBEY 

IV 

Hervé ne tenait pas A entendre le récit des 
mésaventures qu'il devinait, et il pestait contre la 
fatalité qui le condamnait A jouer aux barres 
avec Pibrac .• mais il lui tardait de rentrer chez lui 
et il monta dan» la voiture où Pibrac prit place 

— Je te donne en mille A deviner ce que c'est 
que eet homme rasé de frais qui était avec nous 
dan»les coulisses. 

— Dis-le moi tout de suite, ce sera plus vite 
ta i t . 

— Tu l'as peut-être remarqué. Il se tenait con­
tre un portant , pendant que nous causions avec 
le» figurante». 

— Je m'en souviens. 
— Eh bien ! mon cher, c'est Beraage qui l'avait 

amené là. 
— B e r a a g e ! . . . 
— Parfaitement.. . et il a dit A ce» dames que 

c'était un étranger, arrivé récemment à Pari» et 

— Il n'a pas dit comment s'appe.'.a,t Ce monsieur 
interrompit Hervé. 

— Non, gromme',a p ,brac , ou du moinsj 'a i ou­
blié de m'en informer... mais j e t 'apprendrai le 
nom de ce nabab, si ça t ' intéresse. 

•— < 'h ! fort peu. 
Hervé ne disait pas ce qu'il pensait, car l'hom­

me que tantôt, à la porte du théâtre, il avait pris 
pour un espion, le préoccupait de plus bell_et 

maintenant qu'il savait que Bernage Je patron­
nait. 

C'était encore un mauvais point a marquer A son 
ex-futur beau-père qui lui devenait déplus en plus 
•uspect. 

Quels liens unissaient ce financier A un person­
nage exotique, qui pouvait être coubu d'or, mais 
qui ne payait pas de mine et qui, A peine débar­
qué A Paris, se faisait présenter à ces demoi­
selles du Chàtelet i Le père de Solange avait 1A 
un singulier ami et un ami avec lequel il ne se 
gênait guère, puisqu'il l'avait quitté pour aller, 
presque sous ses yeux, faire une scène A Hervé de 
Scaër. 

Mais le moment n'était pas venu d'ouvrir une 
enquête sur les relations de M. de hernage, et 
Hervé ne voulait pas parler à Pibrac des soupçons 
qui l 'agitaient, pas plus qu'il ne voulait lui dire un 
seul mot des événements qui venaient de troubler 
aa vie : pas un mot de la marquise, pas un mot 
d'Alain. 

— Alors, s'écria l'insouciant Ernest, qu'il» 
aillent tous au diable ! . . . 

Parlons d'autre choie. . . D'où viens-tu et 
qu'est-ce que tu e» devenu depuis que tu t'es dé­
robé derrière la toile du fond?.. . Ta cravate est 

nouée de travers, ton chapeau a des bosses et ton 
pardessus a des accrocs... est-ce que tu es allé voir 
l'incendie î.. . 

— Comment! tu sais i . . . 
— Une demi-heure après ton départ, le bruit a 

couru que tout le quartier Latin brûlait, 
— On exagéra,;; • ma.\a j ' a i été en effet pris dans 

la fonjô et j ' a i eu beaucoup de peine A m en tirer. 
— Pourquoi t'y étais-tu fourré? Est-ce .que ta 

blonde demeure par là ? 
— Ah ! tu m'ennuies, à la fin ! Tu t'occupes 

sans cesse de cette femme. Est-ce queje m'occupe 
des tiennes i 

— LA !... la!. . . ne te fâche pas, beau ténébreux ! 
Je ne me permettrai plus jamais de te question­
ner et j e reste prêt A te soutenir, si tu as guerre 
avec ce vieux drôle dont tu as manqué d'épouser 
la fille. Du reste, nous voici arrivés A la porte 
du cercle. Montes-tu faire une partie pour te con­
soler ? 

— Je n'ai nul besoin de me consoler et j e vais 
me coucher. 

— Alors, bonne nuit, mon cher, conclut Pibrac 
en sautant sur le trottoir. Moi, j e vais tailler une 
banque au baccara t . . . 

Hervé n'entendit pas la fin de la phrase, occupé 
qu'il était A donner au cocher l'ordre de le con­
duire A l'hôtel du Rhin et, une fois débarrassé de 
son indiscret compagnon, il se reprit A penser aux 
deux touchantes victimes que le coquet de Pibrac 
lui avait fait oublier momentanément. 

Il n'espérait plu» les revoir, mais il réfléchissait 
A la catastrophe où Alain et Zina avaient trouvé 
la mort, et plus il y rénéenissait, plus elle lui sem­
blait inexplicable. 

Qu'une maison très vieille eût brûlée très vite, 
cela se pouvait comprendre, mais que le feu eût 
pris dans une maison uniquement iiaoïtée par une 
malade qui n'en faisait pas chez elle, faute de 
bois pour se chauffer, c'était plus que bizarre .• et 
puis, comment l'incendie avait-il éclaté presque 
au mîme instant de tous ies côtés de ce bâtiment 
A quatre faces ! 

11 fallait qu'on l'eût allumé et même qu'on 
l'eût préparé en y entassant des matières intlamma-
bl»s. 

truelle main criminelle avait accompli cette 
sinistre besogne ? Et A qui en voulait l'incen­
diaire i 

Pas au ménage qu'on y avait logé par charité. 
En ce monde égoïste, on méprise et on délaisse les 
pauvres, mais on ne les hait pas. 

Si le couple gênait , on se serait contenté do le 
chasser. 

Etait-ce donc pour nuire au propriétaire qu'on 
y avait mis le feu X En vérité, la destruction de 
son immeuble ne lui aurait pas causé un bien 
grand préjudice,car cet immeuble n'avait pas d'au­
tre valeur que celle du terrain sur lequel il était 
construit. 

Que ce propriétaire inconnu, s'étant fait assu­
rer peur «ne forte somme, se fût incendié lui-
même, cela s'est vu, et Hervé se serait peut-être 
arrêté A cette supposition, si, en descendant de 
voiture devant son hôtel, il ne se fût souvenu 
subitement d'un propos rapporté par le gars aux 
biques. 

« Si vous couchez ici cette nuit et s'il vous arrive 
malheur, ne vous en-prenez qu'A vous-même, avait 
dit A Alain Mme Chauvry. 

— C'est cette femme qui a fait le coup, murmu­
ra Scaér, dernier de son nom. 

La richesse ne fait pas le bonheur : c'est un dic­
ton qui court et que répètent volontiers les pau­
vres diables, pour se consoler des injustices de 
la fortune. La philosopliie convient asm déshé­
rités. 

Peut-être, s'ils disaient ce qu'ils pensent, au 
fond, tiendraient-ils un autre langage, mais il y a 
du vrai dan3 cette formule générale. 

Il est difficile d'être complètement heureux sans 
argent, mais on peut aussi être tout A la fois très 
riche et très malheureux, car l 'argent ne donne ni 
la santé, ni le contentement de soi-même, et il ne 
préserve pas de l'ennui, cette plaie des oisifs opu­
lents. Encore moins préserve-t-it des soucis. 

C'est pour mettre en lumière cette vérité incon­
testable quo La Fontaine a écrit « Le Savetier et le 
Financier.» 

Sa fable s'applique surtout aua hommes qui. 
au lieu de jouir en paix de capitaux laborieuse­
ment acquis, ne songent qu'A les défendre et A les 
augmenter. 

C'est le combat perpétuel qu'on appelle « les 
affaires »: etc 'était le cas de M. Laideguiv de 
Bernage, plusieurs fois millionnaire et pas du tout 
disposé à se contenter de ses millions. Mais ee-
lui-lA était dans son élément naturel et il n'aspi­
rait nullement au repos. La lutte pour l 'argent, 
c'était sa vie. 

Il ne se privait d'ailleurs d'aucune des distrac 
tions que Paris offre aux gens qui roulent sur l'or, 
et il était arrivé A ce moment psychologique où 
l'ambition vient aux capitaliste». 

Charles de Bernage, spéculateur enrichi et fu­
tur candidat A la dépotation, n'avait jamais eu le 
temps de s'apercevoir qu'il lui manquait quelque 
chose. 

Sa fille, en revanche, n'avait pas toujours mené 
une existence agréable. Enfermoejusqu'à dix-sept 
ans dans un pensionnat et fortisoléedepuis qu'elle 
en était sortie, elle u'avait commencé A vivre. — 
s il est vrai que vivre c'est sentir, — que lciour où 
s'était décidé son mariage avec Hervé. 

Ce jour-lA, seulement, s'étaient ouverts pour 
elle des horizons nouveaux. Elle entrevoyait un 
avenir de fêtes et d'indépendance quel le n'avait 
pas craint d'annoncer à son fiancé. Il ne s'agis­
sait plus que d'attendre l'heure bénie qui allait 
lui apporter la joyeuse liberté qu'elle rêvait. Mais, 
en attendant, elle ne s'amusait guère. Ses jour­
nées s'écoulaient monotones, et les thés de cinq 
heures ne suffisaient pas à la distraire. 

Depuis les visites qu'elle avait reçues le diman­
che, elle n'avait vu personne et elle s'était mortel­
lement ennuyée en la peu amusante compagnie de 
Mme de Cornuel. 

Son père avait diné en ville le lundi et le mardi 
des diners d'hommes, assurait-il, dansdes mai­

sons sérieuses où il ne la conduisait jamais . Kt la 
pauvre Solange n'avait pas mis le pied dehors, de 
peur de se trouver mêlée A la foule inélégante 
qui encombre les rue» de Paris .pendant les jours 
gras. 

(A «ester») 
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